
1– Document 1 : Quelles sont les différents domaines de la société qui sont touchés par la crise ? (Pour chacun des domaines vous 

expliquerez les conséquences de la crise en une phrase, sans recopier le texte) 

2– A l’aide des informations contenus dans le paragraphe « spéculation à crédit » 

construisez un schéma permettant d’expliquez le déroulement de la crise (voir verso 

de la feuille). 

3– Quelle conséquence a en Europe le reflux des capitaux américains ? 

4– Est-ce la seule raison qui explique la crise économique en Europe (vous 

détaillerez) ? 

5– Quelle est la conséquence de la crise de 1929 sur le commerce international ? 

6– Document 2 : Quelles sont les revendications des ouvriers ?  

7– Selon vous contre qui risque de se retourner ces personnes si leur situation 

n’évoluait pas ? 

8– Quel parti politique semble être le gagnant dans cette crise ? Quel élément du 

texte permet de reconnaître ce parti politique ? 

9– Document 3 : Quelles sont les différentes mesures prises par Roosevelt dans le domaines financier, économique, social et 

politique ? 

10– Ces mesures vont-elles permettre de sortir de la crise ? 

Document 3 : Le New Deal 
A circonstances exceptionnelles, mesures exceptionnelles : début 1933, devant l'incapacité du gouvernement et des entreprises à enrayer la crise, 
toute l'Amérique appelle de ses vœux une action vigoureuse du président Roosevelt nouvellement élu. C'est le début du New Deal, littéralement « 
nouvelle donne » dans un jeu de cartes. Au cours des premiers cent jours de la présidence de Roosevelt, le Congrès vote une avalanche de 
mesures financières et économiques d'urgence : encadrement étroit du système bancaire, subventions à la limitation de la production agricole 
pour redresser les prix, réglementation de la concurrence industrielle, etc. 
L'urgence, c'est ensuite le chômage : le Fédéral Emergency Relief Act met sur pied une administration disposant de 500 millions de dollars pour 
venir en aide aux chômeurs ; les Civilian Conservation Corps embauchent des jeunes pour lutter contre la déforestation, l'érosion, les 
inondations... ; une Public Works Administration est créée pour entreprendre des grands travaux. A partir de la fin de 1934, devant la persistance 
de la crise, le gouvernement entreprend des réformes conçues pour durer et donner plus de moyens et d'autorité à l'Etat : accroissement des 
pouvoirs de la Réserve fédérale américaine (la Fed), augmentation des impôts sur les entreprises et les hauts revenus, mise en place d'un welfare 
State (un Etat-providence) novateur quoique timide, instituant assurances chômage et vieillesse, loi Wagner favorisant l'implantation de syndicats 
ouvriers.  
Les résultats face à la persistance de la dépression sont toutefois médiocres, la crise rebondissant à partir de 1937. C'est la guerre qui va 
finalement la résorber.  
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1929 : LA GRANDE DÉPRESSION 

DOCUMENT 1 : La crise et ses effets. 
La crise des années 30 est unique par son ampleur et sa durée. Elle touche tous les pays industrialisés et les pays exportateurs de matières 
premières, ainsi que tous les secteurs d'activité, à des degrés divers. La crise est financière : la bourse de New York chute de 79 % entre 1929 et 
1932. Elle est aussi économique (l'activité s'effondre) et sociale : le chômage monte en flèche, en particulier aux Etats-Unis et en Allemagne. 
Elle est enfin politique : si elle débouche sur le New Deal aux Etats-Unis, elle joue en Allemagne un rôle déterminant dans la victoire du nazisme. 

Spéculation à crédit 
La dépression durera dix ans et ne se résorbera que dans la guerre. Comment l'expliquer ? Des faits sont établis. La crise est déclenchée par un 
krach boursier à New York, le fameux « jeudi noir », le 24 octobre 1929. Il provoque l'effondrement rapide de tout le système financier : les 
banques manquent soudain de liquidités quand des milliers de porteurs vendent leurs titres. Celles qui ne font pas faillite restreignent leurs crédits 
et rapatrient leurs capitaux, généralisant à tout le pays la pénurie monétaire (=manque d’argent). La crise financière devient alors économique : la 
contraction du crédit freine l'investissement et la consommation qui fonctionne elle aussi à crédit (dans l'automobile, devenue secteur moteur de 
l'économie, 90 % des achats s'effectuent ainsi). De nombreuses entreprises font faillites, entraînant une augmentation du chômage 

Après les Etats-Unis, l'Europe 
La crise se répercute ensuite en Europe : le reflux des capitaux américains généralise la pénurie monétaire à l'étranger. C'est le moteur essentiel 
de la crise, en particulier en Europe centrale et en Allemagne, où le redressement économique s'effectuait grâce à un apport massif de capitaux 
d'outre-Atlantique, attirés par des taux d'intérêt élevés. 
Mais la crise européenne est aussi endogène (= issue de causes internes) : les économies du Vieux Continent, minées par l'inflation et leur 
endettement hérités de la guerre, sont restées très fragiles. L'absence de régulation internationale se fait aussi cruellement sentir une fois la crise 
déclenchée : les Etats mènent la politique du « chacun pour soi » qui aggrave la situation ; partout les protectionnismes montent. Le commerce 
international diminue de 60 % en valeur entre 1929 et 1932. 
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DOCUMENT 2 : Une marche de la faim en 1933.  
Mineurs du Nord venus à Paris réclamer du travail et du pain. Pour partir à pied de 
Dunkerque à Paris, il fallait des hommes décidés, conscients d'agir pour imposer la liberté 
de le dire jusqu'aux marches du pouvoir [...] Une colonne de huit mille chômeurs, ralliés en 
chemin, atteignit Saint-Denis hérissée de banderoles, pour se mêler à une autre foule de 
dix mille autres sans-travail parisiens venus à leur rencontre. Une mer de casquettes 
piquées de drapeaux rouges houlait autour d'une tribune. Ce n'était qu'un cri: « Du travail 
ou du pain !».  

D'après Charles Tillon, organisateur de la marche. 
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En vous aidant du texte (document 1, partie « spéculation à crédit »), remplissez cet organigramme avec les expression 

suivante : moins d’investissement ; rapatriements des capitaux ; baisse de la consommation ; effondrement de tout le 

système financier ; faillite ; moins de crédit ; augmentation du chômage ; Krach boursier  « Jeudi noir ». 


